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et sur la mer, je les entendis toutes s'écrier: A celui qui règne

sur le trône et à l'Agneau, bénédiction, honneur, gloire, puis-

sance dans les siècles des siècles. Et les vingt-quatre vieil-

lards tombèrent prosternés et ils adorèrent Celui qui vit dans

les siècles des siècles. " (Apoc. V, 6, 14.)

(A continuer.)

IL FAUT SOUFFRIR

La fleur s'épanouit et l'étoile est brillante;

Le papillon voltige et le rossignol chante:
Mais, dans le coeur humain, je cherche en vain la paix.

Trouvez-vous le repos ? Trouvez-vous quelque chose

De stable en cet exil ? Non. La plus belle rose,

Hélas ! ne se garde jamais.

Aujourd'hui l'espérance et demain l'amertume;

Un mal mystérieux nous rornge et nous consume;

J'entends l'humanité se plaindre tous les jours ;
Dans les sombres chagrins notre âme qui s'abîme,

De mille ennuis divers tour à tour est victime....

Quoi donc ! souffrirons-nous toujours?

Oui, toujours, ici-bas, car c'est Dieu qui l'ordonne.

Oserez-vous combattre un sort qui vous étonne?

Plus cruels deviendront vos désappointements.
Résignez-vous plutôt; le Seigneur est un Père;

Aimez, priez, souffrez; l'amour et la prière

Seront un baume à vos tourments

Pourquoi l'affliction ? Et pourquoi la tristesse ?

Ah ! c'est que, malheureux, du fond de sa détresse,

Le coeur humain s'élance et bondit vers le ciel

Dieu ranime du fouet les ardeurs de notre âme;

La croix porte ses fruits: désir, appel et flamme,

Cris déchirants vers l'Eternel !


